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                    Ian Rankin fait partie des auteurs de polar
                        les plus lus au monde grâce à la série de l’inspecteur John Rebus, traduite
                        dans une vingtaine de langues. Il a reçu un Edgar Award ainsi que quatre
                        prix Dagger du Crime Writers’ Association dont le prestigieux Diamond Dagger
                        pour l’ensemble de son œuvre. Publié pour la première fois en France en
                        1998, Ian Rankin s’est vu décerner le Grand Prix du roman France étranger du
                        Festival de Cognac pour Le Jardin des pendus ainsi que
                        le Grand Prix de littérature policière pour La Mort dans
                            l’âme. Vingt ans après, l’auteur continue de séduire les lecteurs
                        français avec son héros têtu, teigneux et divinement écossais. Tous ses
                        romans sont disponibles aux éditions du Masque.

                

            

        
    
        
            
            
                 
            

            
                Samedi après-midi, John Rebus quitta l’Oxford Bar après les résultats
                    de football et décida qu’il essaierait de rentrer chez lui à pied. La journée
                    était claire et le soleil juste au-dessus de l’horizon formait des ombres
                    ridiculement longues. Il ferait froid plus tard, avec peut-être même du givre au
                    cours de la nuit, mais pour l’instant, le fond de l’air était juste frais sous
                    un ciel sans nuage. Il s’était limité à trois pintes d’IPA, un petit pain rond
                    au corned-beef et une tourte. Il portait un grand sac – son excuse pour se
                    rendre en centre-ville, soi-disant parce qu’il devait y acheter des vêtements,
                    un petit tour dont il savait par avance qu’il se terminerait à l’Oxford Bar. Le
                    samedi à Édimbourg, c’était les voyageurs à la journée, les guerriers du
                    week-end, mais ils avaient tendance à se cantonner à Princes Street. George
                    Street avait été plus calme et il revenait en fin de compte de sa sortie
                    shopping avec deux chemises et un pantalon. Au cours des six mois qui avaient
                    précédé, il avait pris une taille au niveau de la ceinture, une raison
                    suffisante pour limiter sa consommation de bière et choisir de rentrer à pied
                    chez lui.

                Il savait d’avance que son seul véritable problème serait The Mound.
                    La rue en montée raide qui reliait Princes Street à Lawnmarket avait été créée
                    par le creusement des fondations de New Town. Une grimpette digne de ce nom. Il
                    avait connu un collègue policier – un sergent en uniforme – qui avait remonté
                    The Mound à vélo tous les jours pour se rendre au travail, jusqu’à son départ à
                    la retraite. Lui, en revanche, avait toujours eu un vrai problème avec cette
                    côte, même à pied. Mais il allait tenter le coup et s’il échouait, il pourrait
                    se réfugier dans un abri de bus ou faire signe à un taxi. À cette heure de la
                    journée, les taxis ne manquaient pas, ils faisaient la navette entre les
                    clients des magasins qui regagnaient leur banlieue et les fêtards qu’ils
                    ramenaient en ville pour une nouvelle soirée tapageuse. Personnellement, il
                    évitait le centre le samedi soir, sauf obligation. L’air se chargeait
                    d’agressivité et la violence débordait dans les rues au sortir des clubs de
                    Lothian Road et des bars de Grassmarket. Il valait mieux rester chez soi devant
                    un repas à emporter et prétendre que le monde ne changeait pas pour le pire.

                Une foule s’était rassemblée au bas de Castle Street et il remarqua
                    une ambulance, rampes lumineuses en marche, garée devant un bus à impériale
                    arrêté. Il se fraya un passage jusqu’au centre de l’attroupement et entendit
                    quelques murmures sur ce qui s’était passé.

                — Il venait de descendre du…

                — … en plein sur le passage…

                — Regardait pas…

                — Pas la première fois que je vois…

                — Oui, mais ces chauffeurs de bus, ils croient que la route leur
                    appartient…
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